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Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

PITTAWAY â JARVIS
117 RUE SPARKS
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BARGAIN SPECIAL
Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den­
telles vendues à des prix 

en bas du prix’coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
srie vendus en bas du 

prix coûtant,"

Ventejsa ns réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi­

selles.

N. B.-Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

3«1

L’HOTEL ■ CUSHING

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 

Cashing " sur la rue Nicho­
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
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t LASSE — Toujours en 
mains des CltiAltiS de 
première marque.

CUSHING & CO,
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REMEDE DE MUS
POUR les HR- MORROIDES
Martine de

Onguent rmus
Pour les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire api ès quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pou
hémorroïdes av c écoulement interne 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrélienis de ce re­
lu gomme pure du Pin blanc dn

de

mède est

Mis en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Finns Medical Co„
Ottawa, Ontario.

La Glasgow et London

Assurance contre le Fen
CAPITAL 
Actif en Canada 
Dépôt au Gouverni ment 
Revenu annuel

$1,500.000 
270 000 
180,000 
350,000

La compagnie la plus populaire en Cana­
da. Pertes rég ées promptement et libéra* 
ement.

STEWART BROWN,
Gérant au Canada

CHAS. DESJARDINS,
Agent général du district.

Bureâu Tempo;» re, Victoria Chambers 
rue Wel ington vis-à-vis les bâlisteedu 
Gouvernement Ottawa.

Nouveau magasin de (San* 
----- .sures------

J'Invite le public à venir me faire une 
riait- Je tiens aussi pim leurs hommes 
pour ouvrage» de pratiques satisfaction 
garantie,

G. CLAUDE,
.title Dalh.ua»

CARTES PROFESSIONNELLES TAM. J. GORMAN, LL.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

4f#cal MHcheer, ileuU», Etc.
—BUREAU—

OTTAWA, Oki Tapis Bruxelh 
Tapis Bruxelh 
Tapis Bruxelh 
Tapis Bruxelh

•WARGKHTAPKÏTER

BELOOÜRT & MacCRAKE.n
A—, rnomn. N.I.Im, El,.

ONTARIO ET OUEBKO
SeoUsk OaUrio Chunb-rt, Ottew., Ont.

Tapis Tapisser: 
Tapis Tapisser: 
Tapis Tapisser: 
Tapis Tapisser:

(TGARA & EEMON
AVOCATS, S0U4«TOURS. NOTAIRES Kl-
Bloc H«y, rgeSpatk., Ottawa, On.

FBSS pu L'HOTEL BÜS8ELL
Marti* 0'Ga*a, O. B. 8- P. ftivox

Walker, «etean * SlaneheL PRE.LAKTS 
PRELARTS 
PR ELARTS { 
PRELARTS

!0 AVOCA TS

No. 3*1 Bue Elgin, Ottawa
(B* FâCB Dü RUSSELL)

W.H.Walker. D.LMcLmil C.A.B.ancae.

FIEEGEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc. A,,lt

o.t»rt. olu.w^ „

TAYLOR IUcVRiIY

itrocAT, soLLiciTeug, rrc.
— BUREAU : —

Beat U*h Omuarlo C hamber^ Ottawa,

nei

(<4»

STtWART, CHRYSLER t GODFREY
AVOCAT8, SOLLICITEURS 

Agente pour la Cour Supreme et le Parlement
RUE RChili™ Diin, 14 ni Mcleilfe, Ottawa, Ont ;

McLeod Stewart F. H. Chhvslkr
Goofrsv.

riiVALIN St CODE
IAvoeals, Bollleltaai*, Etc.

BLOC EUAN, BUE 8PAKKS{
vis-à-vis l’Hôtel Bursell.

Bradley St Snow La demande 
de 30 cts a été 
nous avons Cru, 
de notre clients 
ter une ptus g 
que d’habitude 
maintenant ar 
l'avons trouvé 
à celui que tiou 
ravant, de sorte 
de augmente ch 
cents la livre,
Bl.oo.

OOVR
K. A. BHASLET. _____ À T. 6NOW.

tàSSSŒ SÏÏlJïJp.*: *™ ",vil6e•«•

GÜNDRY & POWELL
Avocat», Solliciteurs, Etc.

À6SHTS POOR LA COOII SüPHKMK
DKPARTRM8VTS.

BureM: 25 rue Sparts, ea Æce de J’Uotel Rossel
Arthur W. Ounary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol icitanr, elc, Agent pour la Cour 

bupréme, le Pari- ment et les Départe- 
. mente publics.

Bureau : 74| Bue Sparks, Ottawa.

STROUD l
109 rate Rideau et

Db fissiault
----- DENTIST!

COIN desNBUES RIDEAU et SUSSEX 
----- OTTAWA-----

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 485 rue Wellington
Ageace pour la vente dee corsets jus 

Star Yatiai et attrts genres.
Linge de corps confeslimné sur commande

DE LIS

ML“ COLLINS VÏB
let d’articles deun assortiment compte 

à irès bas prix, 310 rue WeUingtdh, Ottawa Les bar: 

veilleux enA 0HBT“ VOTRE PAIN, T ARTS», PAIN DE
à la Boni anger a6 Union.

D. LES, propriétaire.
216—RUB DALHOUSIB—216

MODES,UOHN KEHftlGAlN
.PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
Bonnette

'T Cha:J. 8TEWAKT
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacèe Mac- 
Carthy, 284 me WELLINGTON, OtUwa.

WALOR McLEAN & BUMP
OHAVOCATS

No. 34*. BOB ELGIN, OTTAWA. 
(Devaat le<Ru«wU).: WOOD

E. A. LEPROHON Magasin pop 
des ei sous-ïêl

SIS Rm V

ARCHITECTE
BÜRBAL" : VICTORIA CHAMBERS

3*we S U.., chambre No 9.
RAildesce, 20* rie Deljr, Ottaws.

Essuyez laT E PROFBBBKÜR GA 
U sauté au moyen d'on

GNON donne la 
RBMEDB SAU­

VAGE et d’une décoeverte importante pour 
la guèrieon de la Catharre. Tout le monde 
sait qu’il n'y a pus ewe sen e maladie dans 
le monde ea e qu’il y ait 
herbe pour 'a guérir. P

He me de infn 
1rs tune racine ou an*

ROTISSEUR Osent)*

H 'employés qet to

J, W. W. WARD,
AVOCAT ÏÏTO N'emnloyez que le PI 

Bronchite, la Tow 
de toux, plus de rht 
verte du PIN ROUG

31 SCOTTISH 08T1KI0 CM1VSIRS, OUm PHARMACIE
Agent d* <=«»«■ 

Lazare*. Preecnptioe 
Dettes da Famille aolgx

VBfm+mwwmOs*

Tarai d’Ottawa, as
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rs, il n'est per 
de

u'aux batelie 
t convaincu

refusèrent de 
parlement de 

qui continuèrent à réclamer la 
reconnaissance de leurs droits autonomes.

U cabinet de M. de Schmerlirfg fut 
gé de se retirer en 1865. C’est aous ce 
nistère que la diplomatie inprévoy 
M. de Rechbcig UrouiiLi l'Autriche 
Russie, la conduisit a faire avec la Prusse, 
la guerre du Danemark, et rendit inévitable 
le comflit austro-prussien de 1866.

Depuis sa retraite du ministère, M. 
Selmicrling s'est li 
devoirs judiciaires, et est 

luttes des partis politi

les princes jusqi 
sonne qui ne soi 
primordiales.

Il ne s'agit li ni d'amitié ni de haine, il 
s'agit de la lutte pour la vie, il faut que la 
France passe au rang de troisième puissance 

pas étouffer celle que nous appelons 
jeune Italie,’’ et qui se considère comme 

la mère de tous les peuples, source de t 
lumière et toute civilisation. Voilà la réa­
lité que des esprits perspicaces 
cernée depuis longtemps, mais 
d'hui éclate à tous les yeux.

Au risque de blesser les lecteurs sensibles 
et leone patriotes, j’affirme même que, s'il y 
a une différence entre la Prusse et l'Italie, 
c’est qu'avec la Prusse on pouvait encore 

ver un moyen de s’entendre tandis qu'a 
Italie il n'y en a pas.

Sj le ministère Ferry avait continué, Bis­
marck n’aurait pas mieux demandé que de 
nous faire toutes les concessions et de nous 
donner toutes les colonies pour vivre en paix 
avec nous ; car loin de vouloir prendre de 
nouvelles provinces, il regrettait plutôt d'a­
voir pris l'Alsace-Lorraine—tandis qu’avec 
l'Italie c'est une autre affaire !

Là, il n’y a ni revanche à prendre ni con­
quête à faire, il n’y a ni Iéna, ni Sédan, 
mais simplement la conviction d’un peuple 
que nous occupons sa place et que nous de­
vons la lui céder.

moyens, ils sont aussi simples 
que pratiques ; après s’être servis de la 
France pour comliattre l’Autrich

ser la France ; après quoi ils se 
de la Prusse pour se débarrasser d 
che ; et ils continueront 
pour les uns et sans affection pour lesafttres, 
mais avec la volonté|fomielle de se débarras­
ser de quiconque les gênera. Et je ne 
pas assez naïf pour le leur rapprocher.

Aussi ceux île mes chers compatriotes qui 
espèrent que les Italiens les aimeront d un 

iur pur, peuvent attendre longtemps.
Ah ! quand nous leur aurons rendu les 

Alpes, l’Afrique, toutes les îles et toutes les 
côtes <le la Méditerranée.. oh ! alors, ils 
nous aimeront beaucoup, je crois même 
qu'ils auront une profonde sympathie pour 
nous ; auparavant, il ne faut |>a» y comp-

Prenons garde à l’Italie ! Si après nous 
avoir menacés par ses armements et outrages 
par scs provocations, elle sc rapproche tout 
à coup pour nous proposer un traité,, méfions- 
nous <lc ce traité et n’oublions pas que là-bas 
le dernier des facchini est plus diplomate 
que M. lîohlet lui-même.

résistance des Hongrois, qui 
participer aux débats du 
Vienne, et

lions et ont eu une nationalité com­
mune.

Les Normands étaient établis en 
France depuis quelques temps, leurs 
princes étaient restés vassaux d 
de France et par de nombreux 
riages avec les femmes celtes 
du pays ces guerriers avaient 
complètement perdu leurs traits 
distinctifs, les noms et la langue 
de leur race danoise, lorsqu’un 
de leurs ducs fit une descente en An­
gleterre à la tète 60,b00 Français. Il 
renversa le trône anglo-saxon et s'é­
tablit en maître dans le pays. Il est 
bon de faire remarquer que la reine 
Victoria, qui descend par les fem­
mes de ce conquérant, n'a pas 
dans les veines une seule goutte de 
sang anglo-saxon On pourrait en 
dire autant d’un grand nombre des 
membres des plus illustres de la no­
blesse anglaise.

Les vainqueurs s’emparèrent, en 
effet, de toutes les terres et les sei­
gneurs saxons furent relégués au 

Walter Scott fait

LES ANGLAIS ET LES FRAN­
ÇAIS SONT COUSINS

ces véritésBANQUET TAILLON
obli
"deCONVENTION CONSERVATRICE

Au nombre des essais intéressants 
qui ont été pris la semaine dernière 
devant les diverses sections de la 

été Royale à Ottawa, n 
occuperons aujourd’hui de 
M. Fleming [sur les liens d’étroite 
parenté qui existent entre les deux 
populations de France et de la 
Grande Bretagne.

L’écrivain n’est pas remonté jus­
qu’au déluge, il est vrai ; mais il 
l'aurait pu sans sortir des données 
historiques généralement acceptées ; 
car il est hors de doute qu’avant 
l’arrivée de la race aryenne eu Eu­
rope, alors que la Grande Bretagne 
faisait partie du continent, les deux 
pays respectivement connus aujour­
d'hui sous les noms de France et de 
Grande Bretagne, étaient habités 
par une race indigène qui a conser­
vé jusqu’à nos jours sa nationalité 
intacte et bien distincte sur les deux 
versants des Pyrénées où elle est 
connue sous le nom de Ba que et 
dans la péninsule finlandaise dont 
les habitants prétendent être le peu­
ple le plus antique de l’Europe.

Il est aujourd’hui admis que les 
Celles furent les premiers Aryens 
qui colonisèrent l’Europe, long­
temps avant leurs cousins les La­
tins. les Grecs, les Teutons, les 
Goths, les Slaves, les Lithuaniens 
et les Lettons Les Celtes qui s’éta­
blirent au nord de l’Espagne et dans 
la partie sud-ouest de la France 
trouvèrent des tribus finnoises qui 
portaient le nom d’Ibères dans le 
premier de ces deux pays et de fla­
ques ou Vasques dans l’autre. De 
la fusion des nouveaux venus avec 

peuples indigènes provinrent les 
tribus celtibères dont il est parlé 
dans l’histoire. Les Vascons ou 
Gascons Feraient également les de - 
cendants de ce* aborigènes môles 
aux Aryens celtes.

Il n’est pas à supposer que les in­
digènes des autres parties de l’Eu­
rope occidentale furent complète­
ment anéantis par les envahisseurs 
celtes. Bien qu'ils aient dispa 
l’histoire comme peuples distincts, 
on retrouve encore leur type dans 
plusieurs parties de la France, de 
la Grande Bretagne et de l’Irlande.
Ici même, au Canada, il 11e serait 
pas difficile de trouver des preuves 
de la vivacité de cette race au mi­
lieu des populations celtiques et 
saxonnes répandues depuis trois 
siècles dans la vallée du St. Laurent 
La forme du crâne, la chevelure, les 
traits, le teint et les qualités morales 
de biens des Canadiens leur permet­
tent de faire remonter leur origine 
jusqu’à ces hommes qui parcouraient 
les forêts de l’Europe à ces époques 
reculées auxquelles les ethnogra­
phes ont donné le nom d'âge de 
pierre.

Après cette revue rapide des pre­
miers temps de l’histoire de la 
France et de Bretagne, nous arri­
vons à rétablissement des celtes 
dans ces deux pays. M. Fleming 
nous fait remarquer que les pre­
miers Celtes qui colonisèrent la 
Gaule parlaient une langue sembla- 
blable à celle des Highlanders de 
nos jours, et que plus' tard, cette 
langue semble avoir été remplacée 
par un idiome de la même grande 
famille celte, qui ressemblait beau­
coup à la langue encore générale­
ment en usage dans la Principauté 
de Galles. Ainsi les premiers con­
quérants des Gaules et des îles bri­
tanniques appartenaient à la môme 
famille.

Dans le cours des siècles, les La­
tins s’emparèrent des Gaules d’abord 
et plus tard de l’Angleterre et leurs 
établissements dans ces deux pays 
obéirent à Home pendant quatre ou 
cinq siècles. Naturellement, à cause 
du voisinage des Gaules et de l’Ita­
lie, les colons latins furent bien plus 
nombreux dans la première de ces 
contrés qu’en Angleterre ; mais il 
11'en est pas moins vrai qu’un grand 
nombre de Latins durent se marier 
en Angleterre pendant ces quatre 
siècles et y faire souche.

Plus tard, quelques tribus teuton- 
flrent disparaltres les derniers 

vertiges de la domination romaine 
tant dans les Gaules qu’en Angle­
terre. Les Teutons qui s’établireut 
en Angleterre et dans le Sud de l’E­
cosse portaient le nom d’Angles et 
de Saxons. Celles qui s'emparèrent 
des Gaules et bientôt après de la
rive droite du Rhin, portaient le rfi'E'T A Xl’llf
nom de Francs et donnèrent ce A JGéIJ.I!éUrI%LAlTXlU..EiO 
110m à la France actuelle ainsi qu’à 
la Franconie, en Allemagne.

Après les Saxons et les Francs, 
des aventuriers danois firent irrup­
tions tantôt sur les côtes de France, 
ou sur celles de la Grande-Bretagne.
Dans le premier de ces deux pays, 
ces aventuriers étaient connus sous 
le nom de Normands. Ils tirent des 
établissements permanents dans cet­
te province française qui porte 
encore de nos jours le nom de Nor­
mandie. Les Danois qui, s’attaque 
rent à la Grande-Bretagne parvin­
rent à forcer les Anglo-Saxons à re­
connaître un de leurs chefs pour roi 
de tout le pays. Les descendants de 
ces barbares danois peuplent encore 
en grande partie les îles situées au 
Nord de la Grande-Bretagne.

11 faut faire remarquer ici qi 
Francs et les Normands établis 
les Gaules ne tardèrent pas adopter 
la langue et la civilisation des peu­
ples celtes latinisés, tandis que leurs 
frères anglo-saxons qui avaient en­
vahi l’Angleterre iinyoi 
langue saxonne aux trib 
Vile, à l'exception des highlands d’E­
cosse, de la Principauté de Galles et 
de quelques autres comtés anglais 
où les nouveaux venus ne parvin­
rent que beaucoup plus tard à faire 
reconnaître leur autorité.

On voit que jusqu’à présent 
diverses populations établies ( 
les Gaules et dans la Grande Breta­
gne ont passé par les mêmes pévolu-

Le banquet offert par les Conser­
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l’opposition, au­
ra lieu mercredi le 29 mai, à 7 hrs.

avaient dis 
qui aujourous nous 

; celui de vré exclusivement a ses 
devenu étranger

Sir John Macdonald, premier mi­
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 

Adolphe Caron, l’honorable

Le lord maire a Parle
La visite du lord mai 

rend sua
‘vro'lLondres. 15

lord Lytton, le 
été considéré comme 
e du peuple britanni- 

Camot, M. Tirard et 
l’ont traité avec le pltf»

Varie a eu le plue gr, 
l'alieence forcée île

re àgevin, sir 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d’y assister.

Le nombre des billets étant né-

rc de Londres a
jye extraor 

Le Présid
les autre» ministres 
grand respect.

J’ai voyagé avec le lord maire à son dé­
part île Pans et il m’aditentreautres choses 
qu'il craint que la France ne soit le théâtre 
de grand désordres après la fermeture de 
l’exposition. LesJPrançais^ui ont paru très 
blessés de l'espèce de Boycott gouvernemen­
tal dont l’exjwsition vient d’être frappée. Il 
est prol>able que le lord maire retournera 
plus tard à Pari» pour y faire une visite de 
grande cérémonie. L’exposition ne sera 
d'ailleurs complète qu’au mois de juin.

La tour Eiffel a été ouverte aujourd’hui 
pour la première ascension : mais les 
seurs ne sont jwa encore complet.

< )n admire beaucoup les soldats de la ma­
rine américaine qui sont en service à la 
section américaine de l’exposition.

L'envoi de M. Edison promet d’être un 
des clous de l'exposition

ccssairement limité, les souscripleurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors (pie les livres 
seront fermés. 1a; prix d’admission 
#it de $3.00.

Le comité est à prendre des me­
sures pour obtenir des prix réduits 
sur les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention (lu parti conser­
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande salle du 8t. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

second plan 
remarquer avec humour dans son 
roman Ivanhœ comment longtemps 
encore après la conquête française, 
les animaux domestiques portaient 
des noms saxons tant qu’il fallait en 
avoir soin, tels que sheep, hog, calf, 
ox; mais recevaient des noms traçais 
dès qu’il s'agissait de s’en nourrir.— 
mullon, pork, veal, beef. C’est qu’en 
effet, la langue française était deve­
nue celle des hautes classes, du 
clergé, des tribunaux et du parle­
ment. Peu à peu, l’anglo-saxon 
emprunta à la langue dus vain­
queurs un grand nombre d’expres­
sions. C’est au point que le philo­
logue allemand Max Muller, profes­
seur à l’Université d’Oxforu, a été 
obligé de reconnaître qu’il y a beau­
coup plus de mots (l’origine fran­
çaise que de termes anglo-saxons 
dans la langue anglaise qu'on parle 
aujourd’hui.

Ce ne fut qu’en 1462 qu’un décret 
d’Edouard III permit l’emploi de la 
langue anglaise, c’est-à-dire du pa­
tois anglo saxon mêtiné dé français, 
dans le compte-rendu des séances 
des conseils municipaux du royau- 

Les rois d’Angleterre étaient 
restés les vassaux des rois de France, 
à cause de leurs possessions patri­
moniales de Normandie, d'Anjou, 
du Poitou et de la Guyenne, 
premi rs successeurs de Guilla 
le Conquérant, parmi lesquels il ne 
faut pas oublier Richard, Cœur-de- 
Lion, étaient nés en France et y pav- 
saient la plus grande partie de leur 
temps. Pour eux l’Angleterre était 
nue jiessession moins désirable que 
les duchés qu’ils avaient de l’autre 

Manche, do même que de

maintenant de l’Autriche pour êcra- 
serviront 
e l’Autri- 

ainsi, sans haine

I.r Krfvf Allemande
P.krmn, 15 mai. Plusieurs propriétaires 

de mines d'Essen et de Dortmund ont accor­
dé aux grévistes toutes leurs demandes et 
ces derniers sc sont remis à l'ouvrage. On

que si les grévistes des autres mi 
nés peuvent tenir encore quinze jours, l’usi 
ne a gaz de Paris n’aura plus de charlxm.Par ordre,

A. L. DK Martigny, 
G. F. Cook k,

l.*#Kllwe auitUcane dan* la prlnrlpwnt* 
de Malles

s, 15 Hier soir, aux Communes, 
la motion de M. Dillwyn demandant la sé­
paration de l’église anglicane et de l’Etat 
ilanala Principauté de Galles a été rejetée 
par 284 voix contre 231. La plupart des 
unionistes ont votés avec la majorité 
M. Chamberlain s"

M. G la.

Secrétaires Ijosdkb
Montréal, 9 mai 1889.

GRAND INCENDIE A QUEBECJEUDI T fi MAI 1889
rtington

est rangé du coté 
Istone et lord Haïminonti 

étaient absents considérable a éclaté cette 
Les flammes ont d’abord 

minuit dans la 
St-Valiev,

Un incendie 
nuit à Québec, 
été aperçues un peu après r 
maison "de McCann, de la 
quartier Nt-Sauveur.

Faute d'eau, l'incendie

Un retard du courrier, nous oblige à re­
mettre à demain, la publication de notre 
quatrième lettre de Québec.

Déjeuner aver lord DiiflTerlu
Qvkbku, 15 I)c récentes lettres de Rome 

nous apprennent que le juge Chauveau, de 
Quélicc, a déjeuné avec lord Duffcrin à 
l'ambassade britannique à Rome. L’ancien 
gouverneur général a manisfesté le plus vif 
intérêt pour la Puissance du Canada. Il a 
demandé des nouvelles de la plupart de nos 
hommes politiques, principalement de sir 
John A. Macdonald et de Al. Mei

s'est rapidement 
tendu et vers les cinq heures du matin on 

les maisons réduites
D'après le journal Do ('ommereio, de Ri» 

Janeiro, la guerre serait imminente entre la 
Bolivie et le Paraguay ; et le Brésil ferait 
des préparatifs, dans l'intention de prendre 
fait et cause pour la république paraguayi-

comptait par centaines 
en cendres.

Pendant qu'on faisait sauter des maisons 
pour arrêter les progrès des flammes, une 
explosion prématurée a coûté la vie au major 
Short et au sergent Walleck de la batterie

res on s'était 
Le chiffre des 

00.000. Douze een

Lus

l.a miuM1 de riiii|»eratrlee d’Antriche
Viknnf. 15 Une correspondance dcWies- 

baden donne d'assez lionnes nouvelles de la 
santé de l'Impératrice d'Autriche. Il pa­
rait que le massage recommandé par le doc­
teur Metzger a fait le plus grand bien à l'in­
téressante malade ; mais son état mental 
laisse encore beaucoup à dés

rendu maître 
pertes s'élève à 
ts familles sont

10 heu
Cette pauvre Mme Edmond Adam, 

l'aimable directrice de la A'ouvelle Renie, a 
la tête tout à fait tournee par lu !>o!itique 
étrangère, depuis quelle a publié, 'sous le 
pseudonyme du comte Vasili, quelques li­
vres sur les différentes cours do l’Europe, 
dont les deux premiers, étaient le résumé de 
notes fournies par des attachés diplomati­
ques et ont été lus avec un véritable intérêt.

Depuis un an, surtout, elle a déclaré per­
sonnellement la guerre à Al. de Bismarck, 
et chacun se rappelle le bruit qu’a fait, il y 
a quelques mois, la publication dans la Nou­
velle Renie, de prétendues pièces émanées de 
la chancellerie allemande.

Aujourd'hui,Mme Adam, accuse le prince 
de Bismarck d'être l'inspirateur des tentati­
ves d’assassinat qui se préparent en Suisse 
contre le tzar. Elle cite, à l'appui de son

des

aujourd’hui sans asile
n SI 
d’ht

AUX HOTEL* IEKN qui
soin de tapisserie vernie de toutes 
allez chez J. B. DUFORD

108 rue Ride iu.
La peinture préparée surpasse ce qu'il y 

a dans la ville, chez J. B. DUFORD, 
108 rue Rideau

côté de l«t 
nos jours Victoria met son royaume 
britannique audessus de somemp re 
de' Inde-.

Malheureusement ces princes nor­
mands furent cont nuellement en 
guerre avec leurs couvera-n- de 
Pane. Ges derniers étaient jaloux 
de la puissance de leurs vas aux et 
ceux-ci à leur e sayatent dé détrô­
ner leurs rois pour s’étabVr à Paris 
et en faire le centre de leur* po œs-

De ces 
sieurs siè 
les Anglais prirent fait et cause 
pour leur propres rois, bien qu’il 
s’agit de provinces qui ne faisaient 
point partie de leur royaume, il est 
né une haine nationale qui 11e s’est 
pas encore éteinte et Français et An­
glais sont trop portés à publier 
qu’il coule un sang de môme ori­
gine dans les veines des nnà et des 
autres. Mais les Français et les ço^ 
Ions d’origine britannique, jetés par 
les événements sur les cotes (lu Nou­
veau-Monde et réunis sous le même 
gouvernement, 11e devraient-ils pas 
travailler à faire disparaître ces luti­
nes nées au milieu de scènes san­
glantes qui n’ont aujourd'hui pour 
eux tous qu’un intérêt purement 
historique ?

C’est parce que nous sommes de 
ceux qui croient que ces deux peu­
ples d’origine teuton-celtique de­
vraient apprendre enfin à s'aimer 
comme des frères, que nous faisons 
bon accueil au travail historique de 
M. Fleming et que nous recom­
mandons à ceux qui voudrait hâter le 
jour de la grande réconciliation en­
tre anglais, écossais et français, de 
répandre des millions d’exemplaires 
anglais et français l’essai dont 
nous parlons dans les campagnes de 
Québec, d’Ontario et des Provinces 
Maritimes.

l.e cardinal Manning el M. <*lad*lone
Londres 15—M. Glads 

faire une visite . 
entretenu avec

(^ette entrevue de deux anciens camara­
des de collège, dont l'un est devenu Prince 
de l'Eglise et l’autre prince du peuple, a été 
des plus intéressantes. Ces deux vieillards 
illustres ont a eux deux plus de 160 ans.

tonne est allé, hier, 
au cardinal Manning et s’est 

lui pendant plus d'une

• HlDfCACX en toiles des plus nou
arché chez 
. B DUFORD. • 

108 rue Rideau

patrons à bon m:

A choies le pal 
980, me Oldean.

Dre. Potier et Hldd, 284, rne We

o de Turnbnll

LA FRANCE ET L'ITALIEguerres qui ont duré plu- 
cles et pendant lesquelles

ïaj”f*
J- B- DîlFORl>, 108 rue Rideau, a 

le meilleur choix de tapisserie à 10, 12 15c 
le roileau qu'il y a dans la ville.

Av«» «le déménagement.
Mde Adams désire informer ses élève* et 

tous le* intéressés qu’elle a Iranspo té sa 
demeure du No 234 *ue Queen, au No 64 
rue O’Connor.

REMCOG PINUS contre les hé­
morroïdes—Pour les hemorroilee iniernes 

La guérison ne manque 
produire après quelques ap-

Pour hémorroides avec écoulement in­
terne de sang, demandez la Suppositoire 
Pinas. B mède et préventif eûrs. En 
vente che* loue les pharmaciens

dire, des extraits de lettres d’un conseiller 
de police de Berlin, à l'agent Schmid en 
Suisse, et elle ajoute à l'adresse «le M. de 
Giers : “Etre 1

Nous avons reproduit, hier, sans y atta­
cher beaucoup «le confiance, la dépêche télé­
graphique <pii annonce un rapprochement 
prochain entre la France et l’Italie.

La question des rapports de la France et 
de l’Italie a été traitée, il y a quelques 
jours, par le Figaro, dans un article qui 
nous parait si profondément vrai, que nous 
croyons devoir le mettre sous les yeux de 
nos lecteurs.

En traversant l’Italie, ou trouve partout 
une épouvantable misère, et presque partout 
on commence à entendre des récriminations 
contre Crispi et des paroles de regret à pro­
pos de la France.

Pour que cela devienne universel, il suffi- 
un nouveau ministre vint remplacer 
lien, ou que lui-même changeât de

de l'Allemagne, pour un
homme d'état russe, c’est inconsciem­
ment sacrifier la vie de l'empereur Alcxan 
dre III, (pie M. de Bi 
puis qu'il a rencontré en lui un rival en di

k abhorre, de

jamaisplomatie.
Mme Adam a beaucoup d'imagination ; 

elle en a quelquefois .trop, et 
M. de Bismarck un saint,on n'est pus obligé 
à ajouter foi à toutes ces ladies choses.

Melle Campbell, au No. 168 rue 
Sparks, vient just mint de recevoir le 
stock le p ut grand ei le mieux choisi des 
dernières ma-- h indiens de vont tt à la de-- 
nlèie mode, garnituies, chapeaux et coiffes 
de toutes sortes. Mlle ‘ Campb liai chelô 
lottes s-s m.irchan llsw au ■ omptant en 
conséquence elle peut revendre à n’importe 
lequel magasin de 'a vi le. Elle fait de 1s 
confection des habillements une spécialité.

printemps sont 
„Une v site eet 
MARTIN

Le succès -le M. Rufus Pope, dans le com­
té de Compton, ne souffre de doutes pour 
personne.

Les adversaires ne luttent plue que dans 
l'espoir de diminuerquelquepeu, l'imposante 
majorité de 824 voix, que son père avait 
obtenue aux élections de 1887.

Le scrutin a lieu aujourd’hui.

8 qui s’est 
quand les lta- 

ne parlaient que de mar- 
ont suspendu miraeuleuse- 

re 1 Autriche, 
ingt-cinq 
une furie

En un instant on reverrait ce 
de Mancinipassé à l'arrivée ci 

liens qui, la veille 
cher sur 
ment leûr 
ce spectoc. 
d'hommes e 
liste, qui s’arrê
d'ordre : » Bas ta, mumuraieut 
l’autre. Il parait qu’il vaut mieux mainte 
liant reprendre Nice et la Savoie, on s’occu 
pera de Trieste plus tard."

Eh bien ! le même spectacle recommence­
rait. demain, si le Quirinal venait jouer la 
comédie de la réconciliation avec la France. 
Instantanément, de Gênes à Syraeu 

Machiavel» comprendraient de
Le gouvernement sait ce qu’il 

penseraient-ils, les caisses sont vides, 
caressons la France pour qu’elle signe le 
traité, et c'est avec l’argent que la France 
nous donnera qué nous pourrons lui faire la

guerre contre 1 
ule inouï de v 

mportés par 
arrêtent net

donnant
millions MES marchandises du 

n ai tenant toute arrivées, 
solicitée. W. H.

simple 
ils de 1La Gazette de Montréal, réduit à l'ahsur 

de les mauvais plaisants, qui s’en vont, répt' 
tant à la suite de 
que le gouvernement est obligé, par les ter- 

du prospectus de l'emprunt à 3%, 1888, 
à racheter eet emprunt en moins de dix ans.

La Gazette rappelle que si cette interpréta­
tion était fondée, le gouvernement ne serait 
pas seulement oblige de racheter l'emprunt 
en moins de dix ans, mais encore de le ra­
cheter d n importe quel prix. Or, comme 
nul porteur de bons, ne peut être contraint 
de vendre son titre à un prix autre (pie celui 
qu’il fixe lui-même, qu'arriverait-il, quand il 
n'y eu aura plus qu’une quinzaine à racheter, 
si le propriétaire de chacun de ces lions de 
cent livres, invoquant la prétendue clause du 
prospectus, prétendait obliger le gouverne­
ment, à les lui racheter avant terme, au 
moyen du fonds d'amortissement, à 8500,000, 
$1,000,000 ou $2,000,000 chaque !

Nous recommandons ce nouveau problème 
à l'attention de sir Richard Cartwright, et 
aux savantes dissertations du Globe.

133 rue Sparks
Richard Cartwright,

AVIS

Une assemblée générale de la Société dee 
Anciens Elèves du Collège d’Ottawa aura 
Jeu au Collège, Vendredi le 17 courant à 
7.30 p.m. Tous sont priés d'assister.

Par ordre,
E E. PERREAULT,

SecrétaireOttawa. 15 mai 1889

Ecurie de Louage a vendreVoilà précisément le danger. Le danger 
est que cette uation à moitié ruinée n'obtien­
ne de nous les armes nécessaires pour sc bat-

Et voilà pourquoi je crois de mon devoir 
de dire le» impressions que je rapporté de 

admirable pays pays que j’adore de 
plus en plus, mais sur lequel j’ai (le moins 
en moins d'illusions.

En réalité, ce (pie l'on reproche la-bas à 
Crispi, ce n'est pas du tout de nous 
déclaré la guerre, mais d’avoir mal ( 
ses oôùpe et de n’avoir pas su mesurer 
ses forcés.

Ce que l’on lui reproche, c’est d'avoir en­
tamé la lutte, comme s'il était sûr (l’un 
résultat précis et immédiat, pour s'arrêter 

laissant le pays dans la ruine
Ce qu’on lui reproche, c'est le tapage 

qu'il a fait lors de son voyage de Guillaume 
II et de l'incident (le Massaoah 
à rien qu’à des 
Rouge et à la i

L’EXPOSITION DE PARIS M. Joe. Seneca!, coin des rues. York et 
DalhoUiie ollre en vente son 
louage compltt consistant 
voitures et robes de buille 
classe, à un prix Irès modéré.

Aux Miçoons et Briquefeurs
ATTENTION I

Écurie de 
chevaux.VdeFIN DES GREVES ALLEMANDES

*

L’BOLISB ANGLICANE DANS LES 
GALLES Hrig’

Une assemb ée des membres de l'Union 
des Briqueleurs sera tenue dans la falle 
de l’association demain soir,(jeudi) à 8 lira 
pour procéder à l’élection des officiers pour 
l'année courante. Que tous s'y rendent 
en foule.

LE JUGE CHAUVEAU A ROME 
AVEC LORD DUFFER 1 N

L’hon. M. Dewdney, doit se rendre cet 
été à la Colombie Anglaise, et. visiter les 
campements indiens.

LA SANTE DE L'IM RATRICE D’AUPE 
TRICHE alex. r. McDonald,

Présidentsans arriver H. BURGESS, 
Sic:mésaventures -huis 

Italie
tmuve’que, sans faire tant de bruit et 

sans provoquer tant de haines, Cavour fai­
sait de meilleure besogne, et qifavec son 

rente bonhomie, X ictoi ■ Emmanuel était
trement tin.
Mais, de'là à éprouver l'ombre de sympa­

thie pour nous, il y a loin. Ceux qui ren­
contrent <te Vautre côté des Alpes -les Ita­
liens amis de la France découvrent un 
phénomène que je n’ai jamais vu", parce 
qu’il n'existe pas.

Tous les Italiens sont amis de l’Italie, de 
l’Italiê seule, et ennemis jurés de quiconque 
porte ombrai» !à la grandeur de l’Italie.

Or, anjounu&iui, chez tous existe cette 
conviction afi$>ltie que la France occupe sur 

i sur mer la place réservée à la gran­
de nation latine.

Chez unioniste la conviction que, non- 
seulement la France a usurpé cette place en 
Savoie, en Provence, en Corse, en Algérie, 

» dans la Médite! 
qu'il faut nous dé! 
dis ou 1 a fait pou

misère enS■.GLADSTONE «'HEX LE 
MAft«lM«*

CARDINALLes évêques de la province de Québec, 
étaient réunis, hier, à l’occasion de la ses- 

dc la section catholique du conseil de
l’instruction publique.

Ils se sont rendue, ce matin, à la bonne

M. de Sehmerll**
Vinsse, 15—M. de Schmerlin 

de la cour suprême de justice et 
de l’Empire d’Autriche, a celéh 
d’hui, le soixantième anniversaire 
trée dans la rie publique.

L'empereur François-Joseph, 
d'un grand nombre de dignitaires 
cour, est venu lui rendre visite, et lu 
ser ses félicitations.

M. de Schmcrling appartient au parti li­
béral centraliste allemand. Loraqu'après la 
guerre (l’Italie, l’empereur François-Joseph 
se décida à inaugurer en Autriche, le régime 
constitutionnel et à donner la patente de 
février 1861. M. de Schmcrling fut le 
dn premier ministère libéral qui fut appelé 
le ministère des docteurs, et qui tendait à 
établir à la fois le régime représentatif et la 
prépondérance del’élément allemand.

1 Cette constitution échou a par suite de la

résident 
cassation 

ré, aujour-
DE VICTORIA

Sur le chemin de lentreal
Inq ml'e 
dehors de 

a le bureau 
dimanche à

Ste. Anne.

sèrent leur 
us celles de

A la réunion annuelle de la section cana­
dienne de la ligue de la fédération impériale 
qui a éu lieu, samedi dernier, à Hamilton, 
le bureau a été constitué de la façon suivan-

Baine ouverts le 4 de mai. C 
m nade en

mercredi et

5fu d’une charmante pro 
la ville La dlligenc 
de poste tous les 
9 heures a.m. et sera de retour à 6 30 hrs 
p. m. Conditions 
Lee bains sont de

et SL50$1.25 
50 centins

1.50 par jour, 
ou $5 la do_-Président—M. Dalton McCarthy, M. P 

Vice-présidents—MM. Alex. McNeill, M 
P. et M. Wlarton.

Trésorier, M. Henry H. Lyman. 
Trésorier adjoint, M. McGoun. 
Secrétaire, MM. R. Casimir Dixon et J 

Cas tell Hopkins.

chef
F. 0. RING,

Gé an
Ou p:r lettres au propriétaire. 461 iu 

Wel ington.
i terrai mec tout entière, et 
loger des côtes, comme ja- I 
ar les Sarrasins. Depuis

-


